Marie-Aude et Lorris Murail, Souviens-toi de septembre, 2021

5 septembre 1944

Dès qu’elle met un pied dans la grande pièce, Martha comprend qu’une nouvelle catastrophe va s’abattre sur elle. Madame Lheureux, qui lui a fait parvenir un petit mot à son hôtel dans la matinée, l’accueille en écartant les bras. Sur le plancher, trois valises, des ballots, un matelas roulé et ficelé.
- Je pars, madame Jullien, dit-elle avec un soupir qui fait trembler son opulente poitrine.
Martha fait deux pas vers le berceau où le bébé dort à poings fermés. Faible, affamée, dévastée par le chagrin, elle n’a pas pu l’allaiter. Sur le conseil de mademoiselle Bernard, la sage-femme qui a mis la petite fille au monde, Marthha s’est résignée à confier celle-ci à une nourrice.
- Mon oncle Gaston s’est fait prêter un cheval et une charrette. J’emporte ce que je peux. On va à Bolbec chez des amis à lui.
Les jambes coupées, Martha se laisse tomber sur une chaise devant la table ronde où traîne Le Petit Havre. C’est le numéro de la veille, 4 septembre 1944. A la une, ce titre :
 			L’EVACUATION EST SUSPENDUE
Mais le regard de Martha reste accroché aux mots qui figurent plus bas à droite :
			Le PAYSAN SAIT A L’OCCASION 
			ETRE HUMAIN ET MONTRER
			SON GRAND COEUR

September 5, 1944

As soon as she set foot into the large room, Martha understood that a new catastrophe was going to strike / happen to (ss-trad) her. Madame Lheureux, who had sent her a little note to her hotel the morning before, welcomed her with open arms. On the floor (,there) were three suitcases, bundles, (and) a mattress (which had been) rolled up and tied.
‘I am leaving, Madame Julien,’ she said with a sigh which made her opulent bosom tremble.
Martha walked back two steps towards the cot where the baby was sound asleep. Being weak, starving, devastated by grief, she could not breastfeed her. Following the advice given by mademoiselle Bernard, the midwife who had brought her into the world, Martha resigned herself to trusting her child with a wet nurse (a nanny).
‘My uncle Gaston has managed to get a horse and a cart on loan. I am carrying what I can. We are going to Bolbec to stay with friends of his.’
Being utterly exhausted, Martha allowed herself to drop on a chair in front of the round table where Le Petit Havre was lying. It was the issue of the day before, September 4, 1944. On the front page, there was the following headline :
			(THE) EVACUATION (IS) SUSPENDED
But Martha’s look was caught by the words which were written further down on the right :
	The farmer occasionally proves humane and shows his good heart

NOTES : j’ai choisi la narration au passé. Attention au pluperfect et à la modification de déictique.
